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ques :efforts que:nous; fissions, n'ous ne'pames approcher terre :
l'eaut.était' trop.;basse: po'uryporter. la chaloupe ; il fallut jeter
l'ancre, etnous fûmes obligés, pour aller "àterre, de nous mettre
dans !lJcau,,-en: plusieurs endroits jusqu'à;la ceintur, et partout
jusqu' la jàrrtiète.:,,Nous avions porté avec nous la cbau-
dière et de, lafarine, pour faire de lapcolle., Après avoir pris
quelque, nourriture, nous songeimces à sécher:nos habits, afin
de partir le lendemain. Le froidl ,augmeita si fort pendant la
nuit, que toute la baie fut glacée, et notrc chaloupe prisC de
tous côtés: en ,vain espérâmes nous que quelque coup de vent
la détacherait; le froid devint plus violent dejour en jour ;
les glaces se fortifièrent, et nous n'eûmes pointd'autre parti à
preIlre quede mnettrc à terre le peu de choses qui n'avaient
pas éteéjetées à la mer, et.d'apporter nos vivres auprès de.nous.
Nous fimes.escabanes, que ýnous couvrîmesde branches de
sapin: lec apitaine, et; moi étions assezau -fait de la ma-
nière de les construire;, aussi la;nôtre fuit-elledes'plus commo-
des.;. Les.mateluts,éleyèrenit la leur à -côté'de snous; et nou's
construisîmes pourimettre, les vivres nu.petit endroit oùLpe r.
sonne.nepo uvait entrer, qu:en. présenée. de touslesautres. C'é
tait..une précautotinnécessaire, et pour, préveni r les soupçons
quiauraient pu naitre, co)trei ceux, quien auraient uad direc-
tion, et pour, empêcher quequel.qu'un'ne consommit en.peu
de jours ce quni devait nourrir longtem ps mpreurstpersonnes.u
Voici ques étaient.les.m eublesdsappartemens.que.nous-lnous
étions construits:Ie pot de fer dans'lequel;on faisait chauffer
du ,goudron nous.seryaitde chaudiôre : nous 'n'avions, qu'une
seule hacle,.encore manquionsnous de pierre propre à.ù'afiler;
et pour .tout préservatif contre le, froid,-. noug n 'avions 'queinos
habits etdescouvertures à demi brulées. .Un deces meubles
venant à nousi-manquer, il, fallait nécessairementpérir: sans
le pot, il nous était impossible de rien faire cuire pour nous.
substcntcr ; sansla hache, -nous ne pouvions avoir lu bois pour
faire du feu, et sans nos couvertures, 'toutesmauvaises.qu'elles
étaient, il u'y avait pasrnoyen de résister pendant la;nuit'au
froid excessif qu'il faisait.

Toute notre ressource.était de pouvoir prolonger nos ,jours
jusqu'à la fin. duî,rmois d'A vril, et d'attendre que lesglaces 'fus-
sent fondues, afin de-pouvoir avec notre clhdoupe achevcr'no-
trevoyage. -Le h asard seuljpouvait nous apporter.du secours
dans ce e,,cndroit;, ç'aurait, t nous;flatter.que d'espérerqul
nous: en vînt aucun.i Dans cette conjoncture, il étaitnéces-
saire d'examiner mûrement ce Iquepnous avions de vivres., et
d'en régler, la distribution de telle sorte;, qu'is p.ussent durer
jusqu'à cetemps. .Nous réglâmes don. cotre.nourritnre de la
Ianière .suivante: le matin,, nous faisions bouillir dans de.la


